
LIE SAMEDI

LE~ CIEIN MARIEUR

Cabassol était un garçon ; un peu
bourru, un peu sauvage, il vivait à lat
campagne, seul, ave'c soit chîien, une per.
fection dle chien, qlu'il tenaiit de moi, et
q1ue devant moi, il osait déclarer soit ieil-
leur axai.

Ce JIvéior, trois -.lis auparavant, ap-
partenatit à une (laime veuve qui habitait

Sait Urnîin.n.Lye.Comme il était-
nié chia"seur, les gardes de lat forêt dle
8aint-Gýerîn;un avaient poliment averti
la veuve qu'un jour ou l'autre ils sgivir-
raient forcés (l'eiivoyei' un coup de fusil e
à ce braconnier a quitre paties.

Compenan lanî~c-sié(ce se séparer
de sout cele. or- la daine, qucîqties
jours aîprès, %le di.trgeait de lui trouver
un nouveau nia;itre ;certt s, j'avaia eu lat
lmainliheureuse, catr jailînis, au gi'and ja-
mais, hommie et chin n'ont seîîîfé aussi>
créés l'un pour l'autre que i\léedoi et Ca-
bas'ol.

CeRendant, un.jour où, le nez dans son
écuelle, il ne sent blait sounger qu'à sa pât ép,
Médor lève subitement la tète et, pris
d'un treubleiiîint dans tous ses nmembres, s<
à pose (les hiurlenients inexplicables.

On sonne à lat porte de la maison;?
s'élance, et quand nion ami Cabassol le rejo
le trouve se roulant dlans des convulsions d
aux p~iedls d'une étrangère.

La (lame veuve, (lui n'habitait plus Saint
mainî, umais Paria, avait fLit exprès le v4
pour venir voir soit ancien Médor. Toucli
l'accueil qu'elle en rEcevait, elle offrit à Cal)
s'il voulait le lui rendre, tout ce qu'il lui pi.
d'exiger comme frais de nourriture pendant
années et, en sus, la somme qu'il fixerai
illéme1.

Cabassol la regarda d'un air furibond: "
cède pas, on ne vend pas son ami ! " lui cri
en accompagnant sa phrase d'un mouvi
d'épaules qui signifiait très clairemient:
vous promener"

La dtainle, avec une certaine aigreur, lui i
* cit, non d'être grossier envers elle, ce
aurait bie'n pu faire, mais dle risquer par s,
fus de faire mourir de chagrin le pauvre i
qlui, évidemment, n'avait cessé de la régi
l'aimait toujours et n'aimait qu'elle.

Ce dernier mot azcheva d'exaspérer CaW
;tien convaincu que l'épreuve doit tour'ner
avantagé-, il,'piopose à la îVeuve un arrange

ATTRACTION IRRESký

Mflneî' uc1su l'nqo cette affichîe? Vo'îlàd~i
a pas l uns un pisson !

I>c.ieude.soi. -Je le Bais; -,iais il faut faire quelq~ue cli
les pensionniaires. C'est l'idée dlu privilèe qjui va les ai

LA LOGIQUE DES CHOSES

L'h'-I;r.-Mismonsýieur <j,-t~il, voil V'1'18 î1tu- t.rompé de I
Ori'pu. -'lisracorrect, au-Bitiot quic Marîjite aura reviré.

cliomprenez?

met S& niaison toucheý àI uiieý colline ;lat c.alliiio
s'ab)aisse par un double s"ntier vers le nord commile

lêdor vers le inidi. Ac iip l it d chie,-. il vat ri-couii
it, il (luire s;% viaitiuse Jusq1 u'au somnmiet de cette col-

e joie line ; alors, elle continuera sa route pa~r le sventier
du iîîidi ; lui, il reviptidr.t p-tr le seîitîi'r (tu înrd.

;-Ger- 1.e chien appartienîdra à tout alliais àl celui (les
)yage dIeux qu'il aura suivi.
iée de [,es conditions ainsi poséies. et acceptées, ils se
assol, mettenit en route.
airait î

Après y avoir rélléchi, mon brave ami
lie vit qu'uns moyen d'arranger les choseti
e' fut dl'épouiser lit dlamne. Et c'est ainsi
qui'. mîalg~ré soit désir (le re'ster garçon,
l1nia r! tsi a'ird n atu relle mo liiO i
Ual'bassol ,' miaria pour faire plaisir à soit

Lis hiî'nIt ni' sont pas ilis capable's
(le i évouv'niilt.

<Col i iîr (If? /fi I;rî,

LA il T l~t).E D >U ''S lEI

(.1 (rv, l e- " u, im r il'ifrji,i.' J

Enî corretitoninelle
- .ccust, vous av ez été pris v-olanit unei

mlontri'.
-. 4 e m'î'ii t-epi9iijr'îiut
-T.é. trib unaI aplerciî'ra votre repol-
f , Et ilsiicèrie '1

-01h LI-ès L iicèriI, mîon prèsioît

m' t .non tre lâ, J e n 'ai jamais pu lit faire
m narcher!

X ._ u n rouiai cî''r à lat iîîode, se i lai-Vous
gîutalt Iti'-r. de'vant niotre confrère'S..
<l'un éri' einentt que liui avait inil igé un
journal (lu soir,

-Que'] art icile !mn l'l îrai t-il, c'est plein dle
fautes dle fraiiît,,ais.

S... froidlieiont
- Il y al ctoilc des citationîs

Ils s'e'n allaient, sur le trottoir. Lit faine en
bonnet, le miari en Ibus,'.

Lit fi'ilne 'loit rîîîrcdait l'h' nu îîio titubant.
Il essayai t de se défendiidre.
-Non, c'est clégoû0tatt, 'ératelle, un p114e

cli famille se miettre dans tin état pareil.
Lui, alorzi ave dei ell'orti do lanuec

I,dor, gamtbadant (le bomoi-ur entre ses deoux -No te fâicite pas... faut être juste.
amis, arrive avec eux sur le sommet de lat colline, cause tIes Tasaae. 1ous gris ! ...
puis, sans hésiter, il suit sont anciinne, naitreiîse, Alors... tii coniprencîs... on ne peut pas 5<
et s'nceavec elle dans le sentier qui lui fait miarq1uer!...
face. Bientôt, s'apmercevant que son mîaitro n'est
plus là, il rebrousse chsemin, le rattrapp, retournie Entre immiuortels
à la dame', qui continuait de s'é'oni'r, revienst à Aeâvu queirin bîîe aucouîp d
c'ab ussol, qui niarcliait toujours dans le sens op- qui se porte'nt canididats àl'c-iîe
posé ; il nmonite, il descend, reuilontel, redescenid leurjenniessi', tapié ver'temient sur lat iii
encore, parcourant néce'ssairemeînt à c'hvcune (Io pigil' -'ltrapn aatdses courses umie route plus lonuguie, plus escatrpée. -C'est pioli :"l rpoî vutd
Ne pouvant se décider à se sépare'r <le l'un oci de
l'autre de 8es deux niaitres, dix fois, vingt foiî, il -Quelle res4enllanl;Ice y a-t-il ou1tre

répète ~ ~ ~ l l ilîeîang, jusqu'a ce que, ruisrse'lant enî faction <'t lî' coitcieýr--e (l'un cii'i''
<le sueur, haletant, la langue pqnclante, le pauvre -( ''est que I'uuî a sa garde àil escendî
îMédor tonîlmeconiplèýternent épuisé cIe forces, sur l'autre a des cendcre'; à sa gacrde.

ce mênme solflhipt (le la
colline où s'est opérée À 111éla séparationi ; e't là, I SA'' E11<>
tournant lat tète (lo

'1droite et cde ga1uchle, il /

fessaye de suivre, aut
m~noins clu regard, cia rv" //

Acuit (le ces dIeux être's

r-rjE à (lui il a donné une
~ /,~part égale cle soli c(eur.

rint~~î co'il pro- (N
soumettre son chien à-
une épreiv (lui monak- .

- çait d'être niort-e,
- ~résolut de le re'ndre à I5*jI - ~ '

celle qui, lat prenièen,
'~<. l'avait piossédlé Il re-

tourna sur ses pas, 7 'l
franchit la mnîté,e

- niais, arrivt'ausoiiieît,
il y trouva lat yen'.

i r - Profondément i-niui
dlu spectac'le qu i venait y y
de lui être doniné, de 4
s or itl veuve avait '

conçu l'idée de renonm-~Y i -

ltcor à Nltdor en fave'ur - --.- ''--.

do Cabassol. ~ -

Mais t.'imnient fair'e
x ails qu'on n'y accepter au pauvre l"i, 'ar-tu. -Coninit te trouîves. tu <huis ti nouvcî

tiers'
ose pouxr attirer' aninmal uiio nouvelle - - ,îe. Vottf sav-ez'y suie sur le p
trer, séparation 'I p-en. Je prendls mes repit ailleurs.

Ce'st à
Tous!.
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